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SAINTE ANNE D'AUR&Y.

DÉDICAo3 DE LA BAsILIQUE DE SAINTE ANNE EN 1872.

(fin.)
Monseigneur Bécol prend ensuite la parole pour se

faire l'interprète des députés de la Bretagne. La veille
il en avait reçu une lettre collective annonçant la
bannière dont nous avons déjà parlé.

"Nos députés, dit 10 pieux Evaque de Vannes,
regrottent vivement de ne pas ôtre Li. Abzents de
corps ils assistent d'esprit et de cœur AutLo imposante
cérémonie. Demandons à notre patronne de les inspi-
rer et de les soutenir dans les luttes présentes et
futures. "

Ces paroles sont accueillies par un vivat en Plhonneur
des dé bretons.

I ous avez acclamé chaleureusement le Saint
Père, reprend l'orateur, vous lacclamerez de nouveau."

Mgr Becel est interrompu par ces milliers de pèle-
rins qui, parfois, s'écrient avec amour: Vive Pie IX.
Pontife et Roi!

" Sa Sainteté que Dieu garde, m'a chargé, ajoute
Mgr Bocel, d'une mission qui in a rendu heureux et
confas. C'est en son nom que je vais vous bénir. A
cetat, bénédiction apostolique est attachée une grace
dont le prix vous est connu. Mais je dois réclamer
instamment, (remarquez le mot, mes frères) le secours
de vos prières. 'est lordre que J'ai reçu de notre
Père commun. Oui, Pie IX désire que vous priiez pour
le Saint Siège, pour ses besoins personnels et toutes
ses intentions. Quelles sont-elles ? Je crois pouvoir
Vous le dire sans témérité. Pie IX, qu'. restera une
des gloires de ce siècle, attend le triomphe de l'Eglise
persécutée en sa personne pour la vérité et la justice.
PieIX aime la France, il:a compati auxmalheurs inouis
qui sont venus fondre sur elle et qui l'ont humiliée,
appauvrie et précipitée dans des convulsions efrayar.
tes...... Du fond de son palais converti on prisôn
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doulourouse, il appelle do tous ses veux, la prospérité,
l'indépendance et la gloire de la fille aimée de l'Egliso.
Il espèro qu'elle reprendra le cours de ses magniliques
desti ndes. "

Dti chaleureux eri- do Fire la France I se font alorN
entendre.

La marine et l'armée sont également acclamés lors.
que lu vntérd prélat rend honneur à leur patriotisme.

" t'une et l'autre sont dignement représentées ici..,
Ju nc veux nommer personne ; mais tout le mon'de me
comprendra et m'approuvera, si j'affirme que nous
avons lieu d'admirer l'héroïsme uni à la piété la plus
attendrissante. Ne connaissons-nous pas de ces intré-
pides gner.rier qui, non contents d'avoir perdu un de
leurs membres sur le champ do bataille, verseraient
pour leur salut la dernière goutte de leur sang géné-
reix, et qui se font honneur de donner humblement
l'exemple de la pratique des sacrements 1 " Ce nom
que. évêque ne prononce pas, la foule le fait monter
jusqu'au ciel en Jetant dans l'air le cri de: Vive le
gfénldral de Sonis 1

Le vaillant général avait bravé les fatigues que lui
cause son affreuso bessure pour venir a Sainte Anne.
Nous 'avons pas besoin de rappeler que c'est à Loigny
qu'iL fat blessé, ainsi que l'héroique colonel de Charette
en chargeant touté une division prussienne à la téte
u un bataillon de zouaves pontificaux, secondés par
quelques mobiles des Côtes-du-Nord, et les francs-
tireurs-de Tours.

Mgr Beal bénit ensuite solennellement les pèlerins
au nom du Souverain Pontife.

Une dernière messe est célébrée à la Scala-Sancta
par Mgr Hillion, et l'on rentre processionnellement à
la-chapelle pour y déposer l'ex-voto des marins. Ce
tableau rappelle la piété des marins bretons. Ils
avaient, pendant la première guerre, invoqué sainJ
Aùne,' et leur bonne patronne les avait protégés.
Deux mnatelots, les seuls qui aient été blosses, y sont
r'eprésentói tenant à la main le drapeau de la France,



et loulaat aux pieds lo souvenir do nos ddsastres; au
second plan, doux scnes rappellent les évènemonts
terribles dont nous avons dtdtémoins; au loin apparais-
sont les provinces maritimes du diocMse, et Sto Anno
dans un nuage pour bénir ses fidèles enfants.

Go tablcu est l'ouvrage de M. Jules Noul, peintre
d'un grand talent.

Les vapres sont chantées par Mgr 1'Evèquo do Vannes.
Après le Alagnûcat, Mgr Brossais Saint-Marc expose
lo triple motif qui réunit les pèlerins à Sainte-Anne:
reconnaissance, confiance et pénitonco,

" C'est la protection do sainte Anno et de la Vierge
immaculée, dit-il, qui nous a préservés du Eéau do
linvasion, -qui a entouré au milior des dangers, nos
marins et nos soldats. Le passé nous donne à espérer
qui si do nouvaue malheurs venaient à fondre sur la
France, nous serions l'objet de la même assistance.
Prions nos saint.es protectrices d'écarter ces jours
mauvais.

Mais un des moyens d'apaiser la colère céleste,
c'est l'expiation. Linfluence délétère qui a tout détruit
ailleurs, s'est fait sentir chez nous. Que la Bretagre
veille, qu'elle réagisse contre le mal qui la menace et
qui .a déjà entamée. Qu'elle garde les moeurs sin-
pies et puros des ancebres-; qu'elle reste forme dans sa
foi, et fidèle dans sa dóvotion à la sainte Vicrge et à
sainte Anne 1 Ainsi méritura-t.elle d'Utre appelée
encore le pelille choisi, la mère des saints : gens electa,
pop ulus acquisitiofis. . . .

Avant de se retirer, les Evegues bénirent encore
une fois cette pieuse foule qui semble avoir oublié les
fatigues du voyage, la longueur des cérémonies et
l'inclémence du temps.

La p1dpart des pèlerins signèrent, en ce jour,
l'adresse suivante :

"'Très Saint-Père,
" La Bretagne sous la conduite de ses Evêques

présidés par er métropolitain, est venue au salc-
tuaire de Ste-Anne, demander par l'intercession -de sa.



Patronno, Io triomphe dn l'Egliso et 1e salut de la
PFraneo. Pour accomplir pot nto do foi et d'espérance,
pouvait-ello choisir un plus beau jour que l'anniver-
saire de la proclamation du dogme do l'Immaculéo
Conception.

" Informée de notre religiouxdossoin, votre Sainteté
a daigné nous envoyer sa bénédiction, on y attacbaut
une indulgence pl6niðre. Pasteurs et troupenau n'ont
qu'un cœur et qu'une ftmo, Très Saint Père, pour vous
exprimer leur reconnaissance et se conformer à Vos
pieuses intentions. Si nos veux sont exaucés, Votre
délivrance ne se fera pas attendro. Quoi qu'il arrive
notro attachîment au Saint-Siège êgalora tou3oura
notre vénération et notre amour pour, Votre personne
sacrée.

" Au nom de quarante mille pèlerins qui représen-
tent ici notTo e ztholique province, neus réprouvons do
nouveau les spoliations impies consomlées dans les
Etats du Pape, et les complots sacrilêges qui mena-
cent Rome, l'Italie et le monde entier.

" Très Saint-Peo, par notre compassion et notre
fidélité, nous proclamerons, à la vie, à la mort, Vos
douloureuses éprouves et vos droits imprescriptibles.

·" Qu'il plaise à Votre Sai-ntoté d'avoir pour agréa-
bles ces déclarations filiales. Humblomont prosternés
à Vos pieds, nous sollicitons encore la faveur de la
bénédiction apostolique."

Sainte-Anne, 8 décembre 1872.
000-

PAR CI, PAR LÀ.

Par ci, par là, en effet, car ce que nous présentons
au lecteur ce mOis-ci, et ce que nous lui présenterons
peut.tro encore les mois suivants, ne peut prendre
place ni parmi les études, ni parmi les écrits, ni parmi
les méditations, ni parmi les articles, ni parmi les
compositions littéraires; c'est au contraire·tout ce qu'on
peut imaginer, de plus simple, de plus d4cousu, do



plus ,ans cérèmonic. L'autour 1-puiequ'enfin on s'a
pollo autour quand on dorit-- autoue, dia.jo, a un peu
voyagd sur terre ... dans les livres, et quand il a
trouvé sur son chemin-le plus souvent on cherchant
,antre choRo-un villago, uno rue, un cours d'eau, une
montagne, unehdpello, une égliso, un tableau une
image, un fiùt quelconque, uno demi-page, uno ligne,
une demi-lign5 rappelant le sonvenir ou lo culto do la
bonne sainte Aune, il a inscrit sur son carnet ce village,
cotte rivière, ce'to chapelle; il a transcrit cotte page,
ramaiss soignousmernt ce bout do ligno, comme on
ramasserait .un bijou préoieux qui va se pordro, et
auourd'hui il vient vous offrir tvut cola. pour rien I

Soulement, je le répète, dans tout cola, il n'y a pas
d'ordre, hélas I et pas de littérature. Si vous vous en,
plaignez, ami lectour, songez quo j'on al gémi tout lo
premier 1

Permettez-moi de no pas aller quérir ailleur. d'Autres
consolations, et de vous conduire d'abord tout d'un trait
t Romo. Nous allons, si vous lo voulez bien, parcourir
toute la ville, entrer dans les églises, et voir si nous
trouverons là quelques souvenirs do notre bonne sainte.

I.-Eglises.
Pour ce qui est des églises, nous en trouvons au

moins trois, Fans beaucoup chercher.
10 SAINrE ANNE DZEs MENDIsIERs, (Santa Anna dCi

Palegnami) qui, date de 1.682 et prend son nom du
quartier où elle est située, rorarquable par ses fresques
et ses stucs dorés.

20 SAINTE ANNE DES PALEFRENIERS, cette église,
,tuée au pied (lu Vatican, appartient à la cor oration
-ies palefreniers. Cdnstrito sur un plan e liptique
par « ignole en 15'iî, elle a été restaurée en 1846.

3" SAINTE ANNE ET SAINT JoACu.5, daDs la rue du
Quirinal, très jolie église, btie sous Sixte-Quint. On
y admire des peintures de Renieir et de Dobbelaor,
peintres belges, et Jes fresq:aes de Mergaort de Bru.es.



Elle tst aujourd'hui la propriété do l'épiopat, belge,
et il s'y trouve annexé depuis 1846 un collège destin
aux jeunes ccclésiastiques de cette nation.

I.--Capelle et auts.

10 Sainte Marc niajeure, dans la nier latdrale droite,
un autel à Sainte Anno;

2o A Sainte Marie in Ara-Coii, un autel;
3o A Sainte Marie in Canpittli, 2o chapelle à droite,

dèdido à sainte Anno;
41 A Saint André delle .Fratte, dans le transept, du

côtd gauche, autel do la sainte, dessind par Vanvitelli,
celebre architeete napolitain né on 1700, mort 1173.

5o Au Saint nom de Marie, (Forum Trajan), 2o autel
fr droite;

Go A Saint Pierre in yontorio, autel avec un tableau
de l'écolo de Baglioni.

U L-'ableaux, fresques et nosaîques.

1" A Saint Pierre au Vatican, dans la chapelle de la
Présentation, mosaïquo représentant la Préseutation de
la très sainte Vierge au temple, copido par Cristofari
on 1727, sur l'original de Romanelli maintenant expos6
à Sainte Marie des Anges;

20 A, St-Pierre in Montorio, dans la 30 liapol1e à
gauche, une admirable Sainto-Anne du Pérugin;

3n A Saint Augustin, sur le 3o pilier do la grande net,
à gauche, une fresquq cé!èbre do Raphaël, représentant
le prophète Tsaïe assia. Le prophète tuurne la tête du
côté gauche et présente aux apectateu.s un bande do
parchemin ornée d'une inscription hébrique ; sur
l'architrave, -- etc'eest ce qui nous intéresse davantage
ici,-on aperçoit deux enfants qui tiennent on mains
un cartouche où se lit la ded aco saivanton caractè.
res grecs:

A SAITE ANNE, mÔrO do la vierge, à la Sainte Vierge
£nère do Dieu, à Jésus lo Sauveur: ,ean Corisius.



49 Au Panthon, dans la J0 chapelle, tabla1 do
sainto Anne par Ottoni;

54 A Sainte Marie mijeure, dans ta chour; haerolief
de la fin du XV elèole représentant l Nativité; dans la
mosaïque absidale, autro Nativité; dans la mosaïque
de l'arc triomphal remontant à 434 (pontificat de Sixto
111), une Présentation au Temple.-

60 A Sainte Mari des Anges, danm le cheur, antro
Présontation do la Viorge, par Romanolli ;

7- A Saintc .M!ric delt' Anima, dans Jo choeur, fresgilo
roprèscntant dos (ns do la vie do la sainte Vierge,
entre autres la Nativité;

8- A Sainte Maric du Pcuplier, (et non d Peuple,
comme on traduit toujours) ; dans la iro chapelle du
bas-côtó droit, une Yativité du Pinturicchio; dans la
2me chapelle, sur lo mur, une Conception de la Vierge
par Charles Maratte , dans la chapelle Chigi, an réta-
blo, la Nativité de la Vierge, peinte d'après un carton
de Raplhnël, par Sfbastien dol Piombo; stîr un vitrail
oxécuté sous Julos IL par Claude et Guillaume de
Marseille : la rencontre d'Anne et do Joachixm, la
Naissance do la Vierge, la Présentation, etc ,

9, A Sainte Marie, Regina caeli, dans le Transtérère,
la mort de sainte Anne, toile de Romanelli ;

100 A Sainte Marie du TransiUvare, mosaïque repré-
Qentant la Naissance de Marie, exdeaté en 1200 pae
Pierre Cavallini ;

11 A Saint BenGî t de la Piscine, égale ment dans le
Tranmtévère; sur le mur. près de l'autel principal,
-ainto Anne, avec la eint'e Vierge et l'Enfant J4sua ;

12>' A Saint Jean des Génois, dans la sacriAtie, une
'eqnoe du XV" sièle, où Notre-Seigneur est accompa-

«,nd de saint Jean-Baptisto, sainte Anne, saint Pierre,
saint JérOme, ote ;

1 - A Saint Charles ai-Catinari, dans la 2me chapelle
d tramopt de gauche, une Mort de sainte Anue, chef-
d'Suvre de A. Sacchi (L598-1661.)

14o A Saint Isidore, sur le Pincio, dans la 2me cha-
pelle à droits, une sainte Anne par-Baldini;



15- Epiin, notoeu, pour terminer la nomenclature
do, égli:es, qu'au commencement du IXe siècle, saint
Léon III faisait poindre l'histoire ae sainte Anno et
de saint Joachim dans la basilique de saint Paul-hors-
les-Murst

Si nous allons maintenant au illuséedu Vatican, nous
trouverons dans la salle des tableaux du moyen âge,
2me armoire :

10 Une Nativité de Marie, du XVP siècle;
20 4me armoire, No. 10, une Apparition de l'Ange

,à sainte Aune et à saint Joachim;
30 13me armoire, No. 5, Vie de la Vierge en quatre

tableaux: Natiité, Présentation, Mariage, Vhita
tion ;

40 ime armoire, No. 5, Apparition de l'Ange à
saint Joachim pendant qu'il garde ses troupeaux,
tableau qui remonte au commencementdu XVe siècle;

50 à la bibliôthque du Tatican, 2mo salle, saint
Joachim et sainte Anne 1 genoux aux pieds de la
sainte Vierge, peinture sur bois datant des premièes
années du XVIe siècle ;

60 Au .Musée de Latran, Ime salle, sur un retable
d'autel, une Naissance de la Vierge, par Fra Angelico

IV.-Statues..
Les statues de sainte Aune sont à Rome, beaaeoup

plus rares que.les tableaux. Nous n'en avons guère
remarqué que deux qui soient dignes de mention.

La preniière, et la plus belle peut être, se voit à
St-André delle Fratte, sous un autel dédié à sainte
Anne, et représente la sainte corchée. C'est une oeuvre
très remarquable dont l'auteur est Pacetti, d'autres
disent Meini ; ...

La seconde fait partie d'un groupe que l'on admire
à St-Angustin, dans une des chapelles latérales. On
la doit au ciseau d'André del Monte Sansovino.



Nous ;oici ait terme de notre course à travers la
Ville éternelle. Il ne faút pas cependant oublier doeu
reliques insignes qu'on nous permet quelqnefois de
vénérer : l'une, je veut dire l'os du bras de sainte
Aune, se voit dans la sacristie de Sb-Paul-hors-les-
Murs ; l'autre est dans l'église de la Conceptibn, au
Champ-de-Mars ; c'est, comme on l'assure, l'afneau, le
propre anneau nuptial de sainte Anne.

Et maintenant, mon cher lecteur, je vous dis- adieu
pour un mois. C'est bien A regret, mais il. n'est si
bonne compagnie qui ne se quitte." D'ici là, si en
rajeunispsant vos souvenirs ou en consultant les livres,
vous trouvez quelques petités choses, et comme nous
disions au commencement, des Il lignes," des bouts de
ligne qui puissent s'ajouter à ces. notes hélas I trop
incomplètes, voudrez-vous bien nous les faire paùvenir ?
Pour cela, veuilLez adresser à Monsieur le Rédacteur
les Annales, qui veut bien servir d'intermédiaire entre
vous, chers abonnés, et

Votre humble servitour,
A. DE SAN-PU.

P. S.-La prochaine fois, nons irons en Allemagne.

LES A bfNALES ANGLTdISES

APPROBATION ET ENCOURAGEME'T.
Gx5see à la bonne sainte Anne, on a fait boQ accueil,

partout aux 4nn«les anglaises. A la suite de Son
minence,tout l'épiscopat de la pro'ince nous a adressé

les plus chaleureux encouragements. La..presse.o catho-
.que a salué aussi avec bienveillanue la naissance de

Lotre petite r evne. Nos lacteurs nous sauront.gr,é de
mettre sous leurs yeux un échantillon de leur gra-
cieuseté.

"Nous sommea trèsheureux, éCri.le Catholic Weekly
Review de Toronto, d'apprendre que cette charmante
petite revue, les Annales de la Bonte Sainte Anne de
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B.eaupré, doit bientôt être publiée en anglais. Cette
publication, depuis de longues années, a. joui d'une
popularité bien méritée chez les catholiquea d'origine
française dans la province de Québec, elle a puis.gim-
ment servi à créer et à entretenir dans cette province
une dévotion aussi vraie que solide envers la grande
sainte en l'honneur de~qui le Canada a élevé la
' ajestueuse basilique qui orne aujourd'hui la rive du
St-Laurent. Avec les années saccroît de plus en plus
la foule de pèlerins qui dirigent leurs pas vers le
célèbre sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré, et qui lM,
par leur dévotion et leur piété, attestent le grand
amour que les Canadiens-Français, comme nation, ont
voué à la mère de la Sainte Vierge.

On calcule qhe, durant l'année 1885, 80,000 pèlerins
ont visité le sanctuaire, et quoique nous n'ayons pas
sous les yeux le chiffre-de l'année dernière,nous croyons
que le nombre a dà s'approcher de 100,000. Beaucoup
d'entie eux venaient d'une grande distance, des nom-
breux établissements canadiens-français de la Nouvelle
Angleterre et du Nord-Ouest, avec ça et là une poignée
de catholiques de langue anglaise venus d'Ontario et
d'ailleurs ; mais la très grande majorité venait des
différents dioceses de la province de Québec.

La petitesse- du noir bre de pèlerins de la province
d'Ontario peut être attribuée à la conngisnce bien
imparfaite qu'a notre peuple des miracles étonnants
opérés par Dieu dans ce sanctuaire, et des grâces
innombrables qu'il y dispense par l'intercession de
sainte Aune. Parfois un paragraphe se gliese dans
les journaux profanes, mais il prend généralement la
forme d'une raillerie à padresse de la foi simple des
multitudes qui se plaisent à appeler sainte Anne leur .
mère et leur protectrice. La publication d'une édition
anglaise des Adnnales devra, par conséquent, tendre
puissammient à faire accroître la dévotion envers sainte
Anne dans Ontario et toutes les autres provinces du
Canada,,et provoquer bientôt de nombreux pèlerinages
à son sanctuaire.
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Durant une visite que nous eûmes le bonheur do fairo
à Ste Aune de Baupré l'année dernière, nous eûmes
plus d'une fois l'occasion de regretter qu'aucune partie
d'Ontario à l'Est d'Ottawa (qui appartient d'ailleurs
à la province ecclésiastique de Qu6bec), n'y était
représentée. Chaque diocèse de la province sour
possède quelque souvenir durable sous forme de cha-
pelle, d'autel, ou de quelqu'autre objet de piété,
mais nous avons cherché one vain quelque preuve
évidente que les catholiques d'Ontario .trouvaient le
moindre intérêt en celle qui a été déclarée leur patronne
et protectrice. La chapelle de StVincent de Paul,
don de toutes les conférences de la so.ciété au Canado,
(y compris les conférences de Toronto), est l'unique
exception à cette iègle. Mais les Annales, nous en
avons l'assurance, sont destinées à changer cet ordre
de choses. *

Puiee se réaliser le vou exprimé dans les dernières
paroles de ce bienveillant article, et nós frères en
religion d, la province d'Ontario et des provinces
Maritimes mieux connaître sainte Anne. La connais-
t-ant mieux ils l'aimeront d'avantage, ils l'invoqueront,
et ils auront une large part aux tréors des bienfaits
célestes dont elle tient la clef. Puisse le zèle des
serviteurs de sainte Anne seconder nos efforts pour
propager son culte, et assurer-l'existence de ces Annales
destiiées à la faire glorifier par tant d'âmes vei tueuses
qui, faute d'un organe pour les racon gnoraient
Fa bonté et ses merveilles.

LE PRÉCIEUX SANG.

(Premier dimanche de juillet.)
L'objet de cette fête 'est d'honorer d'une inanière

toute spéciale le Précieux Sang que Notre-Seigneur a
versé dans sa Passion pour nous iacheter.

Elle n'a donc point pour but d'honorer les. diverses
reliques du Précieux 7qang conservées en différents.



ondroits de la chrétienté: " Ces reliquee, en efet, dit
un écrivain autòrisé, ne sont point unies à la divinité,
et ne méritent notre culte que. comme des restes
infiniment précieux do l'hui,anité du Sauveur." Mais
c'est le Sang versé dans le supplice de la Passion, et
que Notre-Seigneur réunit à son corps dans sa résur-
fection glorieuse, c'est ee sang présent tout entier, et
tous les jours, dans '1e calice et dans la Sainte hostie
qui mérite hos adorat.ious, et que l'Eglise nous convie
à honorer d'une manière spéciale en cette fête et durant
le mois de juillet.

Est-il besoin de dire avec quel amour, avec quelle
reconnaissance nous devons iépondre aux désirs de
l'Eglise ? Ce cri du Sang du Calvaire, qui a pei-cà les
nues il y a drx-huit siècles et a fait descendre du ciel
ha mi?éricordleet le salut, ce cri s'élève vers Dieu tous
les jours -encore, et à tout instant, pour plaider en
notre faveur.

" Le Précieux Sang! Les'sacrements ne sont que la
communication de sa vertt toute puissante. C'est à ses
fontaines que Dieu appelle les pécheurs, afin q¥u'ils
puissent y ressentir Vallègement de leurs fardeaux,
ce n'est que là qu'ils reçoivent la rémission· de leurs
péchés, ce n'est.que là qu'ils retrouvent le titre-de fils
qu'ils avaient perdu. C'est à ses ondes vivifiauss aussi,
que les Saints sont appelés; c'est dans le Précieux
Sang'que les hommes reçoivent, l'énergie du martyre,
le bonheur de la vocation, les gràces du célibat, des
austérités, de la charité héroïque, et les magnifiques
faveurs qui les conduisent à la plus hauts sainteté.
C'est à cettd. sjurce ue la prière puise sal nourrituie
secrète; c'est là que l'oil se puriae pour être admis à
la contemplation sublime; c'est là que s'allument. ces
flammes intérieures d'une charité qui ne se plaît que j
dans les sacrifiées ; c'est là que l'homme trouve des
forces pour triompher en sûreté et avec bonheur des
difficultés, en apparence insurmontables, do la persévé
rance." (')-

S(î.) LeY. Faher.



Po- exciter notre 1rveur envers lo SUo adorall
(Ir J&QuC, citons les paroles Muivauto du la Vénéibl
Jeanrine de la Croix. Elles reproduisent quelques trait
d'une de ses sublimes visions .

"'L'Enfant Jésus, dit-elle, m'apparut dans le ciel
sous la forme d'un agneau plus blanc que la neige, au

e milieu des cantiques des vierges qui ont été trouvéos
0 sans tache. Pondant ces chants, une céleste roséo,
it semblable à des gouttes do sang, tombait sur l'agneau,

dû sorte qu'il paraissait comme parsemé des rubis les
e plus brillants, versant sur l'Eglise militante des fleuves
e de lumière et les rayons de la réconciliation divine. Il

s. 8'éleva d'un vol majestueux dans les splendeurs de la
divinité, et dans le mouvement qu'il fit en volant, il

*8 laissa tomber de sa blanche toison une rosée de sang
n sur les Saints dans le ciel, sur les fidèles ici-bas, et sur

les fmes du purgatoire; et ceux sur qui tombait cette
a rosée devinrent blancs comme la neige. Lorsqu'il fut

arrivé jusqu'aux hauteurs de lik divinité ce nétait plus
a un agneau, mais le Christ sous la forme humaine,

transfiguré et éclatant de blancheur. Scn corps sacré
4 était transparent, et laissait apercevoir jusqu'au fond
s le plus intime de son Cour adorable."

-00o

DE L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE DES ENFANTS
DANS LA FAMILLE..

s
DES JEUX.

(Suite)
s
2 Ne leur défendez pas.de jouer aux osselets, à pair 

I mnpair, ou.à tout autre jeu innocent. Laibbz-les cou' ir
ou rouler à terre, et que tout cela se fasse chez vous,
3'l est possible, ou du <nointsous vos yeux. Donnen
pour pénitence à celui qui perd de-dire tant de Pater
u aid'Ave Maria, de faire un certain nombre de génu-



flexions devant le Christ, ou do ne point entrer dans
la petite chapelle.

'i il Vous plait do vous mêlor à leurs jeux, laissez-les
VO"S ' gugner, ionnez-leur quelques sous en récompense,
min ipprenez-leur à offrir à l'autel tout ce qu'ils
g.gncnt a6in do l'embellir d'avantage, et surtout afin
I'htensir de Notre Seigneur des grâces plus abondan-
t De la sorte, ils ne grandiront pas dans l'aversion,

Mais dans le saint respect de Dieu; ils nejouerontpas
pour faire du gain, mais ils apporteront de bonne heure
à celui qui cat le Souverain Bien toutes les largessei
qu'ils reçoivent de lui par votre entremise.

Lorsque l'un d'eux aura offensé son frère, châtiez
avec mnodération le coupable, afin qu'il ne s'habitue
pas à faire du tort au prochain en paroles ou en-actions.
Et pour que l'offensé ne s'enorgueillisse pas du chàti-
ment imposé à l'autre, et nu commence pas à se
complaire dans la vengeance, reprenez-le de ,son
impatience, et apprenez lui à supporter humblement
les défauts de ses. rères,

Je le sais bien, ceux qui liront cette quatrième règle
diront qu'elle est inutile et preeque impossible. Ils
la traiteront d'inutile, pour deux raisons: d'abord
parceque les enfants nais-ent avec des instincts natu-
rels qui doivent les entraîner fatalement. Caïn et Abel
étaient issus du même père et de la même mère: le
premier fut avare et homicide, tandis que le second
fut généreux et pieux. Ismaël et Isaac furent élevés
dans la même maison, et tandis qu'Ismoël était brutal,
Isaac fut toujours plein de douceurs. Jacob et Esaü
formés par le inme corps, et élevés par la même main,
aimèrent, l'un le f->yer domestique, l'autre la chasse.
Du saint patriarche Jacob naquirent un fils très cLaste
et un autre libertin; le pieux Samuel fut père de
plusieurs enfants impies; le conf3mplatif, doux et
ob6issant David donna à Jérusalem deux pri1 ces
charnels rebelles et sanguinaires; c'est une fetalité,
disent-ils, prétendant pouvoir traduire de la sorte le



mot do la Sainte Ecrituro: Datum est de supra, " c'est
un don d'en baut. "

L'autre raison qui, selon quelques personnes, rend
ceOtt qaatrième règle inutile, o'est qu'on général, il est
assez facile do gouverner les enfants dans la premuière
jeunesse; mais lorsqu'ils entrent dans l'adolescence,
ils commencent à secouer lo joug maternel, à se moler
avec les autres, et ils perdent ainsi en trois jours lo
fruit des peines prises pour eux pondant dix ans et plus.

Enfin on regardera cette règle comme impossible,
d'abord parcoqu'elle n'est pas commune; ensuite parce-
qu'il faudrait pour la suivre, que le père ou la mère
fussent exclusivement et incessamment occupés do
leurs enfants.

RÉPoNsEs FRIVOLES ET VAINES. réponse des gens
qui préfèrent le monde au ciel, et ont plus foi aux
astres qu'à Dieu. Quant à nous, nous croyons que la
raison, le bon sens et le libre arbitre sont souveraine-
ment mlaîtres dans la direction des actes humains; que
Dieu nous a tous créés pour étre sauvés, et que c'est
uniquement de notre propre volonté que procèdent les
actos coupables qui nous font perdre la vie éternelle.

(A suivre).

UN JEUNE HXO3ME RE ONNAISSA.NT ENVERS
SAINTE AN.NE.

Depuis au-delà de trois ans, je souffrais d'un mal
atroce dans i&ecté gauche. Le médecin de-ma paroisse,
et plusieurs-des Etats-Ubis, me disaient -que c'était un
cancer ou un rhumatisme qui finirait par m'emporter.

A la douleur corporelle que je ressentais de ce mal,
s'en joignait une autre beaucoup plus cuisante; c'était
la peine d'être obligé de dire-adieu, à1 vingt-quatre ans,
à tout ce qui me souriait, et surtout aux auteurs de
mes jours.

Sur les conseils d'une -pieuse admiratrice de la bonne
euinte 'Anne, je me décidai à demander ma guérison



à cotte grande Sainte, et bans douto giâee à sa protec
Lion, me vailà complètement guéri aprè3 une nonvainu
et une cuLimunion faite en l'honneur di* cetto Méru
des affiigda.

Ma gratitudo envers e..lto bonne Mère me trouve
sans expresion. Pourtant je no cesse do répéter les
l<inanges de ma céloste protectrice à ceux qui m'on.
tourent, parents et amis, et je voudrais le dire à
tous ceux 9ai souffcent moralement on curporellement,
afin do leur indiquer le plus eolicace de tous les remè-
des, la confiance on la bonne et tendre Mère sainte
Anne, qui m'a guéri si miraculeusement.

Merci, ô Mot tendre Mère pour ce bienfait et pour
tant d'autres requs; continuez à protéger les miens et
ne refusez jamais votre protection à votre indigne
enfant en Jésus-Christ.-L. Barsaloux.

SAINE IMMIGRATION.

Une colonie d'immigrants français s'est dirigée ce
printemps vers le Canada. Ce sont des âmes choisies
que la Nouvelle Franco voit arriver avec bonheur, car
ils ont gardé la foi et 'ds mours de l'ancien temps, du
temps où la vieille France prenait possessien du Canada
au nom de Jésus Christ, où Jacques Cartier plantait la
croix sur le Mont Royal et sur les bords de la rivière
Ste Crois, où Champlai. "p:éférait le salut d'une âme
à la possession d'un royr ume." •

Voici comment un journal de Franco raconte le
départ de ces bons immigrants.

"An départ, toute la population de Saint Mars s'est
portée à la gare pour serrer la main enicore une fois
aux nouveaux canadiens.

L'abbé Mairedon avait tenue Ù. accompagner jusqu'au
Håvre ce petit groupe de ses paroissiens affectionnés
dont il ne consentait à se séparer que parcequ'il sait
améliorer leursort.

Ce matin, tous les colons étaient réunis, chefs de
famille, mères de famille, jeunes gens et enfants, à



l'église do St-Jacques devant l'autel do sainte Aune.
Après la messo l'abbd Mairedon lour a adrossd avec
une éiâotion qui so dévino, un touchant adieu.

Il les a placés sous la protection de sainto Anine, do
la bonne sainte Anno,qu'ils retrouveront là-bas,honoréo
et toute puissante, il leur dit de rester toujours catho-
liquos et toujours français, do garder les qualit4s
natives do leurs vieilles provinces. l'énorgio do la
Bietagne, la hardiesse de la Normandio, l'amabilité do
1'Apjou. -
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40TIONS DE GRACES.

C&MXPnUETLTON, N. n.-Depuis dbx-huit ans je souffrals
d'hydropisie. J'en étais rendue à la45e ponction. Tous
les médecins me condamnaient à une mort prochaine,
me trouvant trop faible pour-subir une opération jugée
seule capable de prolonger ma vie. Je promets des
actions de grLces à sainte Anne -si l'opération réussit,
et à la surprise de tout le monde, elle s'effectuo sans
danger et avec un succès complet. Depuis lors je suis
parfaitement guérie.-Mle X. L.

P C. ONT.-AU commencement d'octobre dernier, à
la suite d'une grande sécheresse, le feu des bois mena-
çait d'envahir notre jeune et filorissant village. Dans
notre détresse tous s'adressaient à sainte Anne, la
suppliant de nous préserver d'un aussi grand malheur.
Je promis en particulier que si nous étions préservés
du feu, je ferais inscri o 'e fait dans les A-nnales et
ferais chanter une grand se en l'honneur de sainte
Anne. Sainte Anne ne fut pas sourde à nos prières.
Durant la nuit une pluie douce et bienfaisante vint
mettre un terme aux ravages de l'élément destracteur.

ABoNNÉE.
ST-JEAN D'I13ERVILLE.-Te doiS 4 r3ainte Anne ien

reronnpissance éternelle pour la gidrison de ma petite
fille. A1 h ;uite de granwids maladies, elle était:devenue
muette, saIs a ici,. p,:esqte folle. Dès que j'eus
ancompli une promesse-rgite 4 sainte Anne, l'enfant a
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priS du mieux.' L10 s'est Inis à parler et maintenaUt
elle jouit de 8eu facultés intellectuelles comme par le
passd.-Mdo veuve M. L.

STE-AAnsnTi Man.-Un jour quo jO travaillais dans
lo haut d'une batisso, je fis une chûto, et tombai l'esto-
mac sur le bout d'un madrier. Je dûs aussitôt aban-
donner tout travail, et fus plusieurs mois arreté.
D'après le verdict du médecin, j'avais un abcès et ne
pouvais gadrir qu'au moyen d'une opération. Ne
sachant m'y résoudre, j'ai rocotiru à sainte Anno, et
me voilà complètemont guéri, sans avoir subi d'opéra-
tion. O. B.

Llivis.-Guérg'son obtenue par l'ottY-cession do la
Bonno sainte Anne.-Mdo L. E. C.

s-oe .sTiN.-Remerciements à sain4o Anne pour
doux faveurs.-P. A. 1.

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANIFE.(1)

(DdJfuisJ je er mai.)
SainteAnne m'a guéri d'une maladie des nerfs dont je souffrais

depuis nombre d'ani des. Elle -m'a aussi accordé plusieurs autres
grâces. L. N. L., Manchester, N. H.-Mal d'yeux guéri par
sainte Anne. Mlde C. R.-Actions de graces tardives. Trois
faveurs. obtenues. JIaut Sagutnay.-Mère de famille guérie d'une
névralgie violente. Anonyine. -J'ai été guérie d'un érésipèle à la
jambe. M1de 0. •. Somerset.-Reconnaissance à sainte Anne
pour deux guérisons. R. G. B., Cap Santé.-Cinq de mes com-
pagnes et mui nous avons obtenu notre diplôme d'institutrice à la
dernière-réunion du Bureau. I?- k, stre.-Mal d'yeux guéri par
la bonne sainte Anne. Mde ,.4 . R., Manchester, . H.-
Inquiétudes dissipées ; autres faveurs accordées. C. V., L'As
soinflin.-Plusieurs faveurs dues à sainte Anne. P. P., St-
Bonor/ *e Shen/ty.-Guérison. Mlde A. B.-Enfant peu intelli-
gent convenablement préparé à faire sa première communion.
Trois grâces obtenues par sainte Anne. Mie D. .- Guérison
par sainte Anne d'un mal de gorge douloureux et opiniâtre. 7. L.,
Malbaie. -Taies presque disparues des yeux. Mde . D., St-12an-

atiste. -Sainte Anne m'a plusieurs fois soulagée dans de violen
tes ctses nervenses.. Elle a aussi obtenu pour mon enfant la grâce
du baptême. Mde 0. L., S-Laureut, Z. 0.-Une mère et ses
deux enfants doivent à sainte Anne leur guérison. Xù.e .L. i.,



Stt.-%cgues de '41cau.-Pclite fille guérc. Mdc . L.,-Slatersille,
R. 2 -Disparition d'une tumc.r au côté droit après des invocations
et des promes:cs à sainte Aiu. M1ite/e R. G., LaBroguerie, Mf.-
%ccès d'une affaire déscapdrde grace à sainte. Anne. A C'.,
Stierrcoke.-Atteint d'une surdité instantanée, jo promets à sainte
Anne de publier mui guérison, si je l'obtiens, et le mal disparait
tetautanEment. B. B., Trois.Pistoles -Mal de bow.he guéri,
*apération délicate réussie grâce à sainte Aune. Détroit, Mic.-
Reconnaissance à sante Aune pu.- rv tjbenu mon diplôme.
iri2re- Ouele.-Sainte Anne a préervé mon mari d'une grave
maladie. L L., St-Eugtln.-Une mère et son enfant doivent

t leur guérison à sainte Anne. ef, P.-Diplôme obtenu. SI-Sirnon.
-Deux guérisons dues à sainte Anne. P. A. T., Qu/bec.-Guéri-
son d'un rhume qui menaçait de cianger en consomption.
L. E. B., Warwick.-Autte guérison. M. A. B., Warwick.-
Battement de cœur guéri. Slaitersvil/t, R. I.-Enfànt guéri d'une
maladie qui l'empechait de se préparer à sa première communion.
St-Frs du Lac.-R<econnaissance pour une grâce obtenue. Stanfiold.
-Miséricordieuse guérison d'une personne aimée, surl'intercession
d'un pécheur bien indigne. . 4.-Reconnaissance pour une
faveur. R. D., Ancienne Lorette.-Mille remerciements pour
plusieurs faveurs, parmi lesquelles une guérison. Mde . B..
Port Huron:, Mih.-Guérison d'une enfant dangereusement Ma-
lade. Mde A. M., Piofolis.-Une maladie de nerfs avait fait
perdre à ma petite sour l'usage de la parole et de ses membres.
Ma mère la voua à la sainte Vierge et la recommanda à sainte
Aune, et elle guérit aussitôt. P. G., St-Germ;:ain de Grantlar.-
Sans la protection de sainte Anne, Jallais succomber à une grave
maladie. Me&l F., Lewiston, M.Ae.-Sainte Anne m'a consolé
et guéri. . R., Zull.-Guérison miraculeuse d'un père bien
affligé. Autre faveur. D. M., Warren.-Sainte Aune a guéri
mes plaies. Dl/e L. V., Repentigny.-Maladie de peau disparue.
North SIukely. -Affaires avantageùsement réglites aec un créancier.

.G., Se je.-Etfant guérie. Md' L. N.,St-3ean Deschaillons.-
Reconnaissance pour une grâce-insigne. L. R., Charlesbourg.-
Mal d'yeux guérie. M. S. L., Lawrence, Mass.-DiplÔme d'institu-
trice obtenu. Deux autres faveurs. St-Laurent.-Mtre de famille
conservée pour ses enfarts, enfant guéri. Autres frxeurs. Pte
aux Tre»tbles. -Douleu:s soulagées. Y. M., .4nge-Gardien.-Samnte
Anne a guérina sour. E. G., St.Laurnt, . 0.-Reconnaissance
pour la guérison d'un mal d'yeux. LI. G. St-P., St-François-
Deux de mes enfants guér;sdeladiphthéne. E. D,, Ste Genevize.
-Reconnaissance à Sainte Anne<pour -une conversion et une autre
grande faveur. Mde M. L. St-BoifAce.-Guérison d'un mal de
gorge. Emploi trouvé. Worcester. Mass.-Graces accordées par
Sainte Anne à mon frère et à moi. A. G., Ste C/cie de ilton-
l'roubles évités. Fall River, Mass..-Actions de grâces à Sainte
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Anne. A. P., East Ang· s.-Faveurs ubtcnu,. 4gCe-rarditen.
-Guérison. M.ic P. L., St. 7can.-Sainte Annc a préservé de la
mort mon bien aimé pürc. Une élève du souvcnta eté guéric d'un
rhumatismF inflammatoirc par l'intrcessAon dc la Sainte. Mde 7
0. C., Katakce, Il. -Remerciements à Sainte Anne pour des
graces spécialesa E. D., Si CutUsert. -Délivrance d'une maladie.
P. P., Deschaeibau.t.-Sante Anre a guéri ma petite nièce qui a
failli deux fois perdre la vie. Aide M. C., L/vis. -J'ai étépréservé
do ln madie d<e foe et de~ l.orstion. .1,1. C.J
guéri après une neuvaine.St C/arles, Xeut Co., N. B.-Conver-
sion d'un père de famille ivrugne qui fagait la désolation de sa
famille. .. .. aukalce, 111. --1aveur temporelle due à Sainte
Anne. H. H. C., SItouLs de Kent, N. B.-Sainte A-nne a
préservé mes enfants de la diphthérie. Àlie .4. A., Montgomery
Centre, N. H. -Rcigerciements à Sainte Anne. Mdc A. L., St.
Gabrkicde Bandon. Guérison obtenue. Préservationde maladie.
Mde fd. B., Melochtville.-Enfant guéri. H. .St.P., N..D. du
Portage. - Soulaecment accordé. Enfant présené des fièvres. Mde
A. L.-Reconnaissance pour plusieurs faveurs. Louisevill.-Trois
faveurs dues à Sainte Anne. Portueuf.--Deux graces particulières.
Mde . A., Troy, X. 1'.-Trois guérisons par Sainte Anne. M.
G., S-George, Ienryilc. Enfant guéri promptement d'une bles
sure. Mde E. D., Hicks:.-Faveur due à Sante Anne. F. C.,
St-.Eugl/ne.-Reconnaissance à Sainte Anne. Mde . L., Rh,.
Ouelle.-Guérison d'une pleurésie et d'une inflammation. D. M.
O. St-Pasca!. Emploi trouvé. _. M., %Nevada.-Reconnaissance
à Sainte Anne. Mde L. P. Peterborough.-Mal d'yeux complète-
ment guéri. H. B., Ste Anne de Laeocatière.-Faveur temporelle.
O. R., Deschambati. -Merci, Sainte Anne, d'avoir'écouté ma
prière. 4nonyme, CAai.plain.-Guérison d'une maladie grave.
G. L., Si-George, Beauce.-Deux guériscns. Mde M P., Van-
dreuil.-Ma nièce a été guéried'un rhumatisme par Sainte Anne.***
Le bon Dieu, grâce à l'intercession de Sainte Anne, m'. !&issée
vivre pour élever nos quatre petits enfants. Mde 7. M., S-Sosrel,
de L(vis.-Guérison d'une maladie contagieuse. Ckicoutimi.-
Guérison. C. B., St Pau? du Buton.-Guérison. Mle P. I., St.
Dazid.-J'ai été guéri, grâce à Sainte Anne, d'une maladie bien
cruelle. I. L., St. George.-Reconnaissance à Sainte Ane pour
m'avoir deux fois guéri. Ste .Eulafic.- Sainte Anne m'a délivré
d'une terrible maladie. M. B., Cranbournc.-Reconnaissance
pour deux grâces. I. B., St-Ple.-Grâce à Sainte Anne, j'ai été
délivrée d'un rhumatisme dans L'estomac dont je souffrais depuis
quatorzu ans. Mde 4. B., St-Elie.-Depuis vingt ans je souffrais
de la dyspepsie. Après avoir inutilement employé tous les remèdes
imaginables, j'ai eu redours 4 sainte Anne, et cette bonne mè.e
m'a guéri. F. C., N4.-D. de Monfor.-Grave maladie soulagée.
St-Barnabi. -Guérison .ue à sainte Anne. D. Z. G., St-Prosjer.



J'ai rccouvré la saité arrês un arrét d'un moi: et demi. £/de
/t B., St-Samuel.-hienacée de m'expatrier aux Etats-Uni, j'ai
prié sainte Antne, ct elle a obtenu pour mon mari un emploi qui
nous permet de rester au pays. Elle a ausri guéri plusieurs de
mes amis. E. o., //e- Verte. - Guérison obtenue par l'intercession
de la bonne sainte Anne. :fde 7. St-i., N.-D. de .M'nta:ban.--
lne mère et son fils guérie d'un mal d'yeux opiniâtre. St-Paul
de orniny.-Je remercie publiquement sainte Anne des nom-

reurC.s graces qu'elle m'a obtenues. AJfde F. X. L,, LaBa,.-
Cainte Anno not tecordée ' graces suivantes : i Elle a sauvé
mes affaires de la rine ; 21 elle a préservé notre maison d'un
ineendie qui avait détruit la moitié de notre village ; 3* ele M'a
fait trouver un remède pou. guérir mes enfants dangercuscment
malades. Atony'me. - Guérison. AsMurhan, -as. -Sainte
Anne m'a secourue da;ns une grave maladie. S. 3., Se. Victor
d'Aofred.-Reconnaissance pour une grâce temporellý. E. M. B.,
St Gi//es.-Saite Anne nous a prCseré3 d'un procès et nous a
ohntu trois grâces spéciales. i. B. Or., AMoztr/al.-Mal disparu.
Mlle A. P., St..?rð¢rt.-Je suis bilen en retard pour reme-cier
rainte Aune de m'avoir guérie. . A.-Deux de mes enfants ont
eté préservés d -grands dangexs par sainte Anne. Deux autres de
mes enfants lui doivent un emploi. Anonym.-Mal de dents
gri. Douleur disparue après la promesse d'une messe. Une
mère de famille rerouv re la santé après une maladie des plus
graves. St-Etienne des Grès.-Une famille reconnaissante envers
ý.ante Aune. Auge Gardien.-Une guérison. .Mde F. D.--Une
rtee. Mde . D., Nrth Linde.-'aralysie soulagée. Pifield,

Afan.-Mal de tête et de dents guéri, grâcec à sainte Anne. Lézù.
-Enfant guéri. Mon mari a été guéri de la dyspepsie et Vun
mal de pied. Mde . P,., L'Avenir..-Petite fille guérie dr mal
d'veux. Mde L. V, Fa/i River, Mass.-Faveur obtenue par
çiinte Anne. fde Il. L., Kamourasa.-Mille remerciements àe.binte Anne pour la grande grace que j'en ai reçue. Une damie de
1-nu.-Guérison. Anionyme.-Soulagemcnt. L. G., St-Andr.
-Trois fois sainte Anne m'a fait trouver de l'emploi. Aashua.-
l'ai été complètement guésie d'une douleur intérieure dont je souf-
frais depuis longtemps. Mon mari a été guéri d'une fronde qui l'a
fait souffrir pendant huit mois. Adie A. L., Waterbury, Conn.-
Srinte Anne a ramené * la santé ma mère qui avait reçu les der-
niers sacrements. Je lui dois ausi une faveur spirituelle. C. .,
Walkeraille, Ont. -Reconnaissance à sainte Anne pour pIrsieurs
grandes faveurs. Mide E. D., Sore,.-Grandes doulcsm3 soulagées.
Mde A. L , Yamae/ihe.-Une famille remercie sainte Anne pour
plusieurs faveurs obtenues. St Thomas, Montmagny. - Quatre
graces accordées à une famille. . .-D., SI-Nielas.-Mon père
guéri grâce à-sainte Anne. Mlt .E 4., Friservilte.
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REC.OMMANDATIONS AUX PRIÊRE»

Le triomphe de l'Eglise catholique et de nofre Saint Père le i
Pape Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et E'vêques de la province de Québec.

Abonnés, i ; action. de grâices, 5; apostats, 1 ; bonnes morts,'
3 ; collèges, 2 ; communauté, i ; conversions, 36 ; curés et
paroisses,5 ; défInts, 70; emplois désirés, 7 ; enfants, 16 ; entreprj-
ses, 7; étudiantU, 300; examens, 3 1S ; familles, 23 ; grac
temporelles, 6 ; grftces spirituelles, 16; infirmes, 4 ; institutrice
et classes, 2 ; initentions particulières, 12 ivrognes, 4 ; jeunes gens,
5 ; jeunes filles, 5 ; malades, 27 ; ménages désunis, 2 6 mères de
famille, 13 ; peines d'esprit, I ; pères de famille, 9 ; persévé-
rance, 16 ; personnes en danger de perdre la foi, 4 ; premières
communions, 9 ; protestants, 74 ; réligieux ou religieuses, 12;
vocations 12 ; voyageurs,6 ; zélcteurs èt zélatrices, 3.

La conversion de l'Angleterre, de ki Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset
Les personnes déjà recommandées et non encore xaucées.
La conservation de la foi parmi le peuple canadim.

P.RIÈRE A SAINTE ANNE.

Suuenez-vous, ô sainte Anne, vous lont le nom signifie grgce
miséricorde, qu'on n'a jamais entendu dire qu'aulcun de ceux q
ont eu recours à votre protection, imploré votre assistance,
reclamé votre intercession,-ait été abandonné. Animé d'une pareil
confiance, j'ai recours à vous, ô sainte Epouse de Joachim, siotr
bonne et tendre mère, et gémissant sous le poids de mes péch
je me prosterne à vos pieds. Ne méprisez pas mes priér
Ô sainte Mère de lImmaculée Vierge Marie et glorieuse aïeule
Jésus-Christ Notre Seigneur ; mais écoutez les favorablement
daignea les exaucer. Ainsi soit-il.


